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LE CORPS SAMS AME-
SUT E.

-Une pétition ! Mais comment aurai-
je pu la rédiger, dépouillé comme je le
suis de mon corps? Donnez-vous <Jonc
la peine de la faire vous-même.

-C'est facile à dire, Monsieur, se don-
ner la peine ! je vous répète encore une
fois que je n'eitends pas un mot à tout
ce que vous dites....

-Allons-donc, écrivez seulnement, je
vais vous dicter.

Sévastianitch prit une feuille de pa-
pier iimbré.,

-Dites-moi, s'il. vous plait: avez-
vous un nom un prénom, quelle est votre
profession, votre rang T

-Je m'appelle rzTzvéierlei John Louis.
-Votre rani, mrio-nsieur?
-Je suis un étranger.
Et Sévastainitch coucha sur le papier

timiibré en grosses lettres la fornule usi.
tée, el estropiant toute fois le non lié-
rtglyphique du pètitioinaire.

"Au tribunal de la police communale
de Lejensk.

(Eclaircissemnt de la part de l'étran- voulz vos q se s tis oli-
ger Savieli Jonlou ieff, noble dèxtractipn né pa e t b d q i l urs

t ensuite cu'esnulemrt sn
-Erivez toujours sous ma dictée dre?

écri vCz donC! J'ai... C' estju.f ! .répondî SC i st iiî
-Yous avez ? quoi donc ? un bien im -j et pui

meuble ? -Ecrivez, s'il vous plaît,: e m' hap
-Mais non. .'ai la malheureuse fai- pai de mon corps, après quoi je le plaçai

blesse... bien dans l'intérieur du chariot et Par-
-De vous griser, n'est ce pas ? C'est rangeai de manière à ce qW'ilI ne tombât

tout comme moi ; c'est nia faiblesse ex· pas ; je luiliai ls bras avec les colrîroics
ensable'; c'est le propre de tous les grands des rênes et par tis pour le relai..... dans
hommes... l'espoir que le cheval y arriverait lui

-ais pas du toutj'ai la nalleureu- mme,. guidé par son instinct...
se faiblesse de sortir (le mon corps. -11 faut avouer, monsieur, que vous

-Que diable ! s'écria Sévastianitch avez agi dans cette occurrence d'une
(n jelant la p lume, mais vous voulez nie manière bien irréflchie.
myst ifier, je pense. -Arrivé au relai, je grimpai sur le

-Je puis vous asstrer que je dis la poele, afin de réclauffer mon âm,:.. j'at-
pure vérité. Ecrivez toujours, 50 rou- tendis plheure à la quelle le cheval aurait
bles pour une pétition, c'est bien joli ! et d . arriver d'après mon calcul,: et
50 autres roubles lorsque vous aurez ar- je descendis vite dans la cour ; mais ni le
rangé mon affaire. cheval ni le corps n'arrivèrent durant

Et Sévastianitch reprit sa plume, toute la nuit. Le lendemain, <le grand
-Ce 20 novembre, je traversais la matin,je fus en toute hâte à l'endroit .où

grand' route de Réjensk en kibitka (espè- j'avais quitté mon chariot... mais là aussi
ce de chariot ou traîneau couvert,) voya. je ne trouvai iii cheval, ni corps... Je sup-
geant pour mes affaires personnelles, -poseque mon pauvre corps inaninié à
et comme il gelait à )ierre-fendre, et que été jeté par les cahots hors du chariot
les chemins de l'arrondissement de Ré- dans quélque ruisseau et puis ramassé
jensk sont dètestables - par l'lspravnik ; quant au cheval, il aura

--Oh ! pour ceci, je vous demande bien sans doute suivi les trains de roulage...
pardon, niais je ne l'écuirai pas, attendu Après avoir fait de vaines recherches
que c'est une persoiinialité; or, il est dé- pendant trois sernainesje viens d'appren-
tendu pir un oukase d'inserer des per- dre qu'il a été publié un:avis du tribunal
sonnalités dans les pétitions. de Réjenisk, par lequel on somme le pro-

-D'accord! écrivezdonc tout simple- priétaire du cadavre de comparaître...
qent que le froid était si violent que Je en conséquence, je supplie le dit tribunaL
craignis de geler mon àie, et puis.j'avais de nie restituer ce cadavre, attendu que
une envie extrême d'arriver le plus c'est moi qui en suis le propriétaire legiti-
promptement possible à la couchée, y me. Je supplie en outre, le susdit tribu-
ne puis m'empêche....., et selon nia niu- nal d'ordonner à qui de droit de plonger
vaise habitude,je. m'échappai de mon prealablement ce co-ps~dan'4'eau froide,
corps. , , pour le faire d6geler. Dans le cas oû le

-Miséridordiy! s'ecria .Sévastianilch- dit corps aurait dans sa chute éprouve:
-Calmé~zvofs ~et continuez. Que quelque doni'îmage, ou bin s le froid lui
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